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Encore un homme de Iuitte lui vient de s'en aller pour toujours.
L'honorable ÎN. Joseph Tasssé, sénateur, a débuté conmme journaliste

et employé dut gouvernemecnt, à Ottawa. Chercheur, studicux et travailleuir,
la vie sédentaire des buircau:s finissait bientôt par lui être insupportable,
et il brisait toute étreinte pour se lancer hardiment dans les luttes poli-
tiques.

Ses débuts fuirent brillants et après plusieurs secousses violentes où il
s'était sacrifié pour ses amis, .. acceptait la position (lc sénateur a l'âge
oùs l'homme débute généralemecnt en politique.

Quoique éntuil n'en resta pas mioins très militant, et comme direc
teur de Lez ilfzcrve, il fit de magnifiques camipagnes en faveur de l'idée
politique qu'il défendait. Nfaintes fois, il fut question de le faire rentrer
(lans la vie active, mais il refusa toujoturs, préférant son cher journal i
toute autre gloire. Pouir cela, il nie restait p>as à l'écart et chaqtue fois
que sa parole potuvait êtr*e utile à sa cause, il la prodiguait dans les
réunions avec un courage et une teniacité que ses adversaires iitie%
nlOnit jamais pli lui contester.

Comme touts les hommes de pensée et d'action. chez qui la vie se
dépense d'une façon excessive, Tassé fut atteint très jeune d'une maladie
,«rave provenant d'lui sureroit de travail et de préoccupations.

Il fut admirable de grandeur d'âme clans ses derniers moments. et par
unie coïncidence qu'on pourrait appeler prov'idenîtielle, lui qui avait été
l'adversaire indomptable (le *Mercier, quittait la vie, dans les mêmies
circonstances et i la suite d'une maladie analogue i celle qui avait broyé
son implacable em~nni politique.

Séparés dans la vie, la mort les unissait, en inscrivant dan-, l'histoire
les noms de deux hommes qui furTent conivainicus et sincères dans leurs
opinions politiqumes.


